
nège contre moi, ça serait déjà fait ; mais
comme on m'a- dit que ça :e coûtait
quI'une ameinde ;oui les naris,.,pas si bûte
de tirer sur he s pigeons, -Pou ce qti est
de la vaisselle, vous. pouvez croire que -je
.'y ai pas iñis deifmli'; c'est par la*
'8nrpri>e que -j'ai éprouvée en voyant ma
dame inopiném^ünt et rion mari sur sa voî-
ture,-que j'ai fait un mouvement et que la
vaeieldt toin6de. Je pense que po-r
une femme légitime, ça peut se, coinpren-
dre par leffet de fa surprise, e que ce
n'est pas -p motif pour i'autre de vous
casser un-bàtmn sur l tête.
.. Lafeme Baudoin,-Le bâton était u
penit mnorçeau de planche Î6urrie que j'ai
ran)assé à-es pieds poolrdu-rir sur I-
'frontee qui venait de éasser nria vaissalIe.
Pour la-gloire que madame-se flatte d'être
légitrrie,-je sais ansilég.iaie, comme
elle, j'i trois enfants, mon mari, qi est
aut chemin de fer ; et je fi'ai pas'tetoin
d'aide, si ce n'est, cette-fbis-là, pour démé-
nager, mon mari n'ét-antipas là pour me
'iddnner un coup de main-

31. le Président, à la plaignante.-Vous
vous plaignez égaleretit que votre meri

ùonh tpée ; qua'el-ssiont les-C'ouaps -q t s 9
vous a portés ?

LÉ-fenize Lal&ce.-Me semble que
lorsqu'un mari est sur une charretie et
qu'on bat sa femme, ça- n'est pas à lui à
àire: " Tape plus fort, la tête est dure,
assomme-là l" Me semble que c'est bien
la même chose que s'il tapait lui-même.

M. le Président, à Laforce.-Est-il vrai
-que vous avez prononcé ces paroles ?

gatute.-- prens:,a.pont une tisée
pce»que ma femfme est très jalo-sé et qmui
je savais bien que lé bout de p'lanche pour-
rie ýne ^lm casserait pas la tête, qu st
bonne, je vous en -répond;, dans t ,e
l'affaire, je ne voyais que de la vaisselle
cassée, et ça me faisait rire.

Après l'audition ile quelques témoins,
qui ont établi la voie de fait imputée à-
emme Baudoin, le tribunal l'a condamnee

à 16 francs d'amendé; quant au imari,
-contre' lequel aucune charge'n'a été éta-
blie, il i été re.nvoyé de la pleite räs

dépen-'

LÂÀ jgeIE.ILL USTRÉE.

QUÈBE C, î6 JUJIN 1 8 É

AVIS --

o. Tout abonnè gpronverait quel-
quc: retard,' où quelquè-iigrularité dlatis

tnv idenotre feuille, est res-Èpectuceuse-
nent.pné de.nous en donner a'is\mmé-
diatement.

PXIEOFFERTE: 'AUX>

.ABQNN S4)E LA SCIE.

ute- pison de la ville â;Ù de-la car-
aqià ävenir, s.'ahoenera pour

tr-uis enajan d'avance, a la Scie
recera ;comme prme unera-

brochree 2 pages iititulée :
ro i''e25 t

Le Canada sous la dominatiofnfrançaise
par M. Ussieux, dont le nom soul est une
'u isanx recommendatioui anîprès du pu-

blic. Les -frdis de port sont i. krchlarge
de ceux seulement qui résidentýi la can-
pagne.

L'AFFAIRE SA LABERRY.

Nons avons li dans 1 Uhion Nationale,
du 8 ullimo les lignes:sa:vante:

M. le o<oiel:Suzor, de Qnébec, Siént
dêre nommén ;en poste de député-adjudant

général de la Milice jpur le Bas-Canada,
en -remplaerneni (lu :Lieut. Col. A de Sa-
laberry, qui se retire pour cause de mala-
die.

" A propos .de cette nomination, le
C'ourrier du C'anada-fait les obseryations
ci-destous '

4' Nous ordyons "savoir qu'à part des
insfrutions qu'il a reçues <le M. l'adjn-
dant général, le 'Col. Suzor a eu tie ån-
gue .engrvue 'hee lI-]onorable -gmiistme
de la îilice, le Colonel Sir E. P. Taché,
et que ce dernier lui a parfaitrnent -egx.o-
sé la politique du gouvernement paýr rap-
port a ses établissements nilitiaires.1

Cette novflle a &fé publiée par ^l'

presse ofl1ieuse sans au ires comment.ai-
res, comme un simple fait div"re. Pas un
journal n'a voulu iernter la jpensée dn
Gouvernement en faisàYit mene inique no-
mination-, pas un article n'a vn le jour
dans les feuilles prétendnes s&rieuses,
ponr car'dar-nerl ödït'rage:qui a été fait
au fils ain6 du hlros de Chateaugnay

e Col. A-. de Salab-rry a été destitné
•Gl onveV-eedu j'ôur. 1%poss3bie

de le mer.

Ces ,þommes qui, il y a dClix anesfôlz.
minaient contre le-sème destitutiòn
inauguré par le mtinisòItC démocratique,

qbs voiià maintenant d l'œuhre. Tôt ce
qui ést caiadien fràneais doit etre hôni-,;
écrasé, destitux ; toutes nos "g1ires tnatiu-
nales, ros aféier ubliìtx lès .ln's hon-
nêtes d-ôiWent deveni viciitï'es de ôô .hon-
tenx sutèmbe âe i-èianchemêét- Comme
organé de Poppositin dans la cài:tale, la
scie pròteite.'de to*te ':ê forces contie la
nomination.du Colonel Suzor- Ce dernier
qu'a-t-il 'fait pour ,néiter de sa piatïie?
Son. front est:-il 'ornb-agé pàr le.s lauriers
du Cläteàu-Richer? 'Est-ce uh militaire
cet ho • peut gardei- son cenuie
de gi' hevâl le vaéins fringáxt;
lien ätloiis de l'artillei'ie ; et
dur a-t-il à la -eèohiaiseänee
de làdniinistration? ancnhý -

Le publie, nous e nsoinimeèsr h'a
qu'une voix pour i1trii l'odieuse conltuie
dU Gouvernerent,: et Plindifférence de la
pressé canadiennte qui n'a l oint relevé~ l'in-'
s stte porté e la goire la lus récente de
~t*ie pairie.

Quand il ny aura qu'în journal pour
plaider la cause deiexadjudant'gnéra,
'ce sera la Sce.; elle rempir.a sa mission
à la satisfacuon dè tus nos compatriotes.
et ne r.uera jaihais devant lei; menaces,
dup ooir.

COUR D'APPEL.

PaLs-Evrs : Les lon. Juges Dival, Me'..

redith, Drntruoid.et Mondelet

-EVANTOU RE L

Appellant
vs.

Intimé.

M. Frhnçois Ev-iitonrel arrive poT
avoir tÙh jngemieit. ........ POCHE!

-~-

AÝVANT LE XlGIENHE NT.

Evantonrel oquutur.

Décidémet, tt. on tara il fa.udra q
je me défasse de er.tte fongose béi. Je
pourrais bien, ,i je continne A la momie4
finir par prendre un billet de parare
comide mon beånfrre Snaar. Cris, -
lopò.Ws!-.Rènillac lorgne mon cheval .
attends lejùgré'tt mon vieux!!

PÔLWCEP!! ~OL IC'E.!! POL IC E! !

UN MAGASIN PR{S )'ASSAUT.

Samedi dè la semáixe dernière, vers 6
iures de matin, quiénque rut pas
dàiîi la rde du Pont, devaht la maison oe-
cupée par M. Sam on, sculpteur, celui-lâ
dis-je bnt éte reeli'imt surpris, épou-
vnté; effra-êé, en '.oyanrt un masse com-
pacte de jeunes filleš et de femmes de
tout e. -qui âiaissaieiii attendre avec
anxi6té quelque grand évéierment. Là
demiiselle t'et dames étaient tassees com -
me des eardînes'et se,, disp~utaient les
moyens à e pl r 1 d ir enleVpt d<a saiii,
sans user de leurs parapluies, bien eitèt-
du, à défaut de bayonnettes, les marchrid:
disesî plus ou moins sèches qui, gràde -
Pardeur "Vigilante des Compagnies -dd
Pompiers des fanbourás St. :Jean et St
Roch, ontpu être enlevées à la proie ,dee
I aummes et rendues de-première qualit

re~~ ~ uisd .t -t
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